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Le deuil qui frappe l'Académie des Inscriptions et
Belles -Lettres lui est cruel doublement cite perd son

do en et son plus illustre représentant. L'oeuvre de
M. Léopold Delisle est immense, et vous n'attendez pas
de moi qu'ici, en quelques minutes, j'énumère tous les
titres de cette carrière scientifique qui a duré plus de
soixante ans et pendant laquelle on peut dire que notre
vénéré con fière a travaillé sans interruption. La l)ibiio-
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ld l )Iiie tic ses li's 105 ci. ailiAes, J)U1)lliC en ippri par
Iuil Laeoiiibe, coInfir(uait (Iéj't pi-ès (le dix-neul

cents 11(1 11111( )5, el. OH 'il (ldflS l'adresse envo	e oit i
par i_(l(IIIiC (10 13(11111 pour Je (ifl( l tIaIIte JI.l j r(
inique (le(le \l. l)cJjSIC : Ln eliIl)Issah1l (11111 seul COLIJI
(((cil I ' eIIS('IflI)I(' (les J)IIJ)lie.ItiuIlS, ilU 110111l)Ie de P I5 (le
(lt'It\ IIliIIe, OU N ous U\ei. consigné Vos reclietchcs, (U1 ne
(l(iildit (tI0 c'est 11101115 Un seul ltoiiiiiie que toIIt( une
t:oi&' tie saaiits (liii il j)i0(IUII CCS ouvrages? » La ikte

vil est encore accrue (1e1)(IL5 (ottO (Lite, puisque M. De-
lisle tt eu la raie fortune de iiioiiiir (l'iut 50(11 eUh1), cii
l) l ( 111 (' activité. MC1cIC(lL (JeIIIieI, il	('IIVO\ilit CflCOIt' à

nuire confrère M. 011)011 t un I ra's ail destiné à la
hêque tic I'ÉeoI' '/ez ('/wfr.. Vendredi iiiatiii, quoique un
peu fatigué et gardant la ehanihie sur le roiiseil (le
ses amis, il rausait J)ilI511)l(1110111 ;i\ec l'ai.tinAiiiv (h' la
ch apelle (le iliaiiI illv, ('eiitntert;tiiI de 545 meclieuclies sur
l'histoire (le France, quand il s'interrompit et glissa imite
(lc soit fauteuil. ( 'e si sans (bute la mort qu'il cu'it sou-
liaitée pour lui-iiièine, 0(1k ( i til ne 4()flhla1 pas les
ticchéaitres phsiologiques et iittellerluelles.

I é 0l)0Id-\ict0r J)el i sic naquit à Va iogiies (Manche), le
ai octobre i 8ti. Lui-même a raconté ses Souvenirs de

,jewese dans la plaquette (liii fut rein iSC à chacun (le nous
pour remercier l'Académie de la licite médaille gravée pats
ttajiairi et offerte dans le jubilé du ( décembre iqo.

Son éduc a tion classique fut assez SOIflhliairc, telle qu'on
1) 0 ( 1 \ ai I. la recevoir alors dans une petite ville de 1)P0\ !flCC

et eest déjà p our flO(iS titi sujet d'admiration que de voir
cet le force (le Pluisé t' et de travail geriliei (halLS le cer's eau



(P ull enkint à pente initié aux i Inen(s de la	pardes Fifres de la i)oetihe Prétienue cf par les profl;_
suiis du frès modeste collège de Valognes. Ce grandSa\ aHI i('C(ii flaissu I volugi I iers qu'il Savait peu (k grec cf

u 'il inorajt à peu près les langues vivantes les l)IIK
usuelles, conu l'anglais et J allemand. Mais cIéju, sic r les
huiles (k léeule, il avait intéressé 'i lui lin (les l(')H(Ia [euesde la Société (ICS An t i(J uaircs (le Normandie par I 'éton-
ilacite curiosité qui le portait du côté de l'histoire cl,
tout jeune adolescent, il avait passé Ses vacances d'été
copier une charte du roi d'Angleterre (JUC Son vieil ami
lui avait montrée. En i84,5 1 ses parents le conduisirent à.
Paris et il passa à J' École (ICS Chartes trois ami ées qui i
furent ph tôt accidentées ; en 18.'17 et [8,1j8, I'Ecole resta
pendant longtemps fermée. lri I 8 'jq, il entrait comme
si mple einpto é dans cette Bililiotlièque nationale dont
il ne devait, plus sortir qu'en qo.5, chargé (l'ans et degloire.

l)ès u8 , il était élu membre de l' institut, à l''tgc de
I ecu te et un ans; en huit ans, J'élève diplômé (le l'Ecole
clos Chartes était (JCVeflhi Ufl (les mail ies de la science bis-
t on q ue; ses t tavauix aflirmaient, cii lui une sorte de génie
dans l'ordre des découvertes et des recherches bihliogra_
i )lliques. Pour reprendre l'éloge (ftie lui décerne encore
l ' adresse le l'Académie des sciences (le Berlin, il a été, il
cistera, non seulement pour la France, mais pour tous les
i:cs civilisés, « le grand bihiiot fiécaire » ; il a montré
I iuif ce (JUC l'histoire générale reçoit do lumières et
d 'appuis(I is (le (O lravail Cfl apparence matérielcl et ingrat
qu 'est l'lu i s toire des niafluscrits et (IOs livres; il a prouvé
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qiIC clans la sciefl(C, de tiès petits é1Ifl	pCUCflt créer

qui est la vie elle_même SOtIS 
seune très grande chose, 

(ormes écrites.
Des ouvrages de M. Delisle, vous tue perinett1'e de ne

citer que les plus importants en attendant que des notices
(lél ailléCs présentent (laits soi, ampleur cc lab(UI	odi-

(U' les Études SUV la condition (1C la classe agricole Cfl

mandie au Moyen dge, qui lui valurent deux fois le pre-

Huer prix Gobert (i 851 et i 85), la Notice sur Orderw

Vital (i855), le Catalogue (les aetesde phlppeAufIuste (18 6),

l'inventaire (les manuscrits du tonds latin de la lJhl2o1hèqUe

impériale (t 863 à 187 t), les tomes X \ I L à \\I\  du Recueil

(les historiens (les Gaules, les Rouleau.' (les morts (lU JXe au

XVe siècle (1866), le Cabinet des manuscrits de la B iblio

-thèque nationale (t868 à i881), la Chronique (le Robert de

Torigni 8- les Mandements de Charles V (t I'lneen-

taire général des manuscrits f'ançais (le la Bibliothèque

nationale (L87 6-I88), les Mélanges (le paléographie et de
bibliographie (i 88o), la Collection (leijastaId cl'Estan' (i885),
le Catalogue des manuscrits (les fonds Libri et Barrois (i 888).

le Catalogue général des livres imprimés de la Bibliothèqw

nationale (1897)- Cette dernière pu I.)LiCatiOfl Sc rapporte

au travail entrepris depuis 1875 P0	réorganiser, classer
et cataloguer l'immense quantité (le livres amoncelés
dans notre grand dé1)Ôt nati che cffraaonal; tàiite, devant
laquelle tout le inonde reculait, et que M. Delisle, nommé
admintstrateuI général en i 8't, s'était seul senti capabh

(l'affronter. La collection (le cet inventaire général, en

cours d'impression, compte aujourd'hui quarante volumes.
Je malt(juerais trUtiiIeH11t à L'un (les i R chers désirs
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de M. I.)elisle, si j'omettais de liue (1ue jJuur toits res

travaux il trouva une collaboration Piécie tise dans (elle
qui fut la ui(lèle compagne de toute sa vie et (le toutes
ses pensées. Lu i-mèinc a dit, a ce nue bonhomie char-
maille et avec une expansion rare chez un homme d'ordi-
naire si réservé, (oui ce qu'il devait ià M I)elisk, qui,
héritière des qualités (le SOn père, le célèbre linguiste
Eugène Burnouf, maniait avec aisance j)IUS1CUFS langues
étrangères et qui traduisait de nombrcu x passages d'au -
teursleurs ù on mari, en l'assistant dans tout es ses recherches.
Tous deux donnèrent l'exemple mémorable (l'iut fliétiage
aussi uni par l'étroite communion des idées par la
tendresse conjt.igale, et notre confrère a voulu que le pot-
I tait gravé de sa femme accompagnt le beau fascicule de
ses Recherches sur la librairie de C/w,/e.s V, qu'il nous offrit
t louis ttt souvenir (le SOfl jubilé académique.

CommentI ne pas rappeler missi laparenté et l'étroite
amitié (lui uiiissa ii Ni. Delisle et M. BUISSIeP ? Quel
contraste entre les deux beaux-frères, (lue flOtis étions
acroiittiinés (le %0i l' assis côte ( côte i nos séances, l'un
toujours juvénile (1 SOtI riaiit , la parole prompte et Vive,
l'attire plus silencieux et comme concentré en lui-même;
ri quelle tristesse que (le voir maintenant vide S CCS (]eux
sièges, occupés si longtemps par les deux plus illustres
d'entre nous

,Je ll ' OlIl.)]ieiaipas flOH [)l11s de (hIC ( I lle M. Delisle a ait
gardé tout sont coeur t sa terre natale. Plusieurs ouvrages
de ses débuts font suivre son imin (111 titre de lnelnl)1c de
la Société des Antiquaires de Normandie. Dans une notice
spéciale, M. Le Carheux a étudié Léopold l)elishi, lii.storin



f1/(I( io;, et il a d )il iii' la no] il o n( -la ( il re  tics nn1hIeIl\

Ii \ aux que le iini I SIVa rit a (()fls ci'és''i sa chère proi lici

Li réputation (l(jt européenne de M. 1)elisle s'étend il
plus encore quand, en 188. il eut fi. traiter l'affaire fameiic

des ma nusci'i t s Li l)1'i et Barrois. Avec quel le pénétration,

avec quel liait- tner cilleti , avec quelle sûreté (1 '1 nvest i
iion il prouva que CIaUS les manuscrits mis cri veule de 1;1

collection \sliliurrihaiii se trouvaient (lisj)ersécs, (léligurée'.
ieol lées. li L'esq lie IiiC'C'Oflfla issables , une quantité d'u'uvi'e»
(I erobei's autrefois aux bibliothèques de France Avec

quelle  l) :11 lefleC' et q rie!1 e adroite (liplOmflatie il négocia le

retour de ces prt"eietiX exilés, et avec quelle joie, en 1888,

il leur vit rejwcn(II'e leur place (hUiS HOS col lcd ions na lin-

nales I Ce fut le triomphe  de sa carrière d'a rehivist e et de

bi l)liot hécai ce, le coup de fortune éclatant qui mit le sceau

fi	rCui()iflflié('.
Tous les hotu mages, tous les houineuis, tous les t i tii'

élaient ve ii u s de tous les coins (III iiioiide fi M. I )el isle . II

les accueillait avec simplicité et restait modeste, l)(5(lu('
timide cii Public. II ni' eusel leinent respecté et admiré, t'n

dehors de ses pioches (lui l'adoraient, de ses amis intimes

et de ses élèVCS, il passait pour très réservé. Ou peut cii
donner deux raisons. D'abord M. I)elisle voulait qu'on

respcctU son travail. Il ne lui suffisaitsait pas de n'ètr'e pas
mondain. ( ouinaissant le prix (le chaque minute, il ui'

j)e1mnett ai I fi 1wrsorm ne de lui déco ber ce qu'il voulait

consa ccci fi l'étude. De 1)1 US, M. Dcl isie était Ii-ès prudent

«était sa Cai'actél'istiqtLe. Il létait avec les choses, et ce fut

la force (le ses eui(jtiè I es scient j licj ii C's on savait que pour

at'Iiimer une fois, il devait être siir deux loi. Il était



I ut (1('111 d1Ii a\ cc les hommes et tic se !i rtit pas facile-
ment. La confiance affectueuse qu'il a nuise en plusieurs de

('oitt rères n'en a (JUC plus de prix. Soif aspect ('\térietui
é ta i t COIULIW l'emlih'rjie de Sa nature. U01llI)iefl de foi
I avons-flous vu cheminer à petits pas dans les couloirs (h'
l'institut , la tète si penchée qu'on ne voyait plus sa figure,
tassé et en quelque sorte m'plié sur lui-même, indifférent cii
J)pardnce et comme absent.. Mais si on l'abordait, si on lui

parlait, il relevait la lètC, et (hUIS CC. visage Vieilli, SOUS
l'arc de ces sourcils v fil liroussajllés, Oui découvrait tout à
COUp (Jeux yeux si clairs, si iii IflifleUX , empreints (l'LIILC
expression si intelligeuil e et 11ième un peu malicieuse, qu'on
en était tout ébloui, commue si i'on avait ' u la jeunesse de
M. Delisle Conservée et concentrée dans ces veux-là.

Messieurs, nous ne les verrons plus nous regardem'. Mais
nous ne dirons pas avec le sage antique (lue ceux-là seuls
sont. aimés (les dieux (lui tneuirentjeuiies, cri flOUs raipelamut
la longue et admirable carrière, si utile et si simple de
Léopold Delisle. Nous savions déjà que ic grand soutien
de la vie morale, c'est d'avoir un idéal, rune pensée inailcesse
qui guide l'homme et l'occupe toul entier. Tous CCU\ (lui
sont. (lignes (l'être au inonde s' efforcent, salis toujours y
réussir. Mais combien rares sorti les hommes qui, dès !eum'
jeunesse, se sont tellement habitués à vivre dans cette
1)CulSéC idéale qu'ils'ils s' y meuvent commute daims leur a [mû-
s [ ) hère naturelle ; qui, sans effort et par un mnouveiuuent
spontané de leur j titell igence, ont façonné leur conduite à
la mesure de leur rêve M. Delisle l'ut de ces liouutiiies-là.
Il u vécu dans la science, a cc la science, pour la 5('iCIICC,
et on l'eût lwt étonné en lui (lisatit qu'il aurait pu en être
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aul ttiii'iit. \ i\ v(	i1n[)1eI1lcI)t, I)i'CS(1LIC saiiiEeniiiI, et Ira-
a lie r, travailler pour les autres, toujours, sans jamais

lasser, et puis un jour, tomber à terre, tout d'un bine.
e st là le résumé de cette existence dont ou peut dire, dans

L mesure où l'honime connaît le bonheiriy que ce rut nue
tXiteflC(' h('tuI('lI(.
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Ni. LE COMTE DE LASTEYBIE
M I: M E R E D F L ' J N ET I J I T

\[ No1 DE lI:OLE I)ES CIL\11TE1

RS,

l'aurais souhaité (fu ' LIllc 'oix plus autoriséo que Li
iflietulie 'vînt adresser, au III lUi do I' Etole des chartes, de
son Conseil de perfectionnement et de Ses professeurs,
lin dernier adieu au savant illustre qui, pendant plus d'un
demi-siècle, l'a assistée de son expérience, l'a guidée (IC
ses conseils, l'a éclairée de ses exemples. Mais notre
directeur, retenu loin de Paris par l'état de sa santé, m'a
prié de m'acquitter à saplace (IC ce douloureux devoir,
et j'ai accepté cette pénible ifliSSiOfl avec d'autant pluss
d'empressement qu'en rendant un public honnit age
l'homme qui lut une des gloires de notre Ecole, je in'ar-
(lu itte d'une dette personnelle (le reconnaissance cnver
celui qui ru! le guide bie,i eu lant de tua jeunesse et l'ain i
écouté (k 111(111 âge mûr.

's



\lil)I'Ll\	(ilt	iiiiI itOIIs(c11\	j111 (>11t, i_)iltiict& cri'ei''
upold 1) lisI e seiiiblablc (I(t1e Ili' I(C()iIili5Sa1lCe, ((I,

il n'a jamais O((1.11)é aucune cliaiii	l'Iieole (It'S ('11a11("',
il n'est aticiili (le ceux (liii on! SUIS I lt'5 cours (le cet h.
kcole qui ne le proclame un (les maitres les plus est j
't les plus aiméS jue nous avons etis. C'est que,
Çuiclierat , personne n'a exercé une iniluence plus longue
cl plus ellicaCe Sut' 1e (léveluppellic rit de ri ut ce enscigti e-
ne ni personne n'en a suivi la marche avec un plus con-
›tant intéièt ,	na eu Sur les ni ail ces et les été cs
ii li e action plu, salit [ai I€'

Léopold Delisle est ciii ré au Conseil de perfectionne-
niment de 1' Ecole (les chartes en 185 8 ,  il en est de venu
président en i87,S ; il	n siégé 1)endaiit ciii (1ualltc-(lcux
et toutes les géiiéiatioiis qui ( -)lit défilélé (k\'RiIt 1(11 pendant

11e longue période ont pu admirer le zèle inlassable avec
itel ce grand sa ant , dont la vie était si reriiphc et le

icmps si précieux, s'acquittait te ses devoirs cn ers l'Ecole
\oii seulenierit il ne inaiiqtiait jamais une séance du

4u11 sei I, iiiais encore il piena il part à tous les examens et
ne reculait inèiiie pas devant l'ennuyeuse corvée (le cor-
riger les compositions écrites. Parvenu à tin  àge où il eût
clé naturel qu'il se cléchargeàt sur de plus jeunes d'une
besogne si peu digne de lui, il mettait une sorte d ' amour-
propre -ci s 'en acquitter encore avec autant de soin (hiC
par le passé. 11 n continué à le faire jusqu'à sa dernière
heure et, il Ni n trois semaines, à pareil jour, tIOLiS pas-
sions iiiie longue soirée chez lui avec trois de tues col-
lègues à corriger (les copies (le paléo graphie. Chaque
année il prenait une part importante à la soUleulailce (iCs



I iiès5 (Pli (ouron ntiil le ( • Vcie de nos él (1(1(5, et les
Observati o ns q ii'il adressait alix candidats él aicil t autant
(le leçons d'ingénieuse critique, dont les maîtres faisaient
leur Profit COfflfll(' 1(5 élèN es.

Mais ce n'est pas seiileineiit (k cette laçon que Léo-
j)olI l)elisie témoignait (III vil int.érè( ((Ii'il portait
élècs de l'1eole des chartes. Sa porte leur était toit-
Jours ou verte; il aCCuCi liai t avec une Infinie bienveillance
lotis (eu\ (lui y frappaient, leur prodiguant les conseils,
leur COIIiîItufliquaiif libéralement le fruit de ses recherches,
cl. S' ingéniant il les aider par tous les moyens.

Je ne puis, pour ma J)art., inc défendre d'une vive éino-
tion qua Ild, (lIC reportant il phis de (lLlW le ans en
arrière, je flic rappelle (Jiiel SCVOUIs Léopold 1 )elisle fui
pour les élèves de ma général ion.

L'Ecole des chartes n'était point alors ce qu'elle est
aujourd'hui. Mal dotée, mal logée, elle ne possédait
qu'une maigre bibliothèque, et notre éducatioi, scienti-
fique serait restée bien rudimentaire si nous n'avions
cherché à suppléer au peu de ressources que présentait
l'lcole, cii fréquentant les Archives et la Bibliothèque
nationale. Le Cabinet (les manuscrits était notre lieu
(l'étude préféré, car flOUS SflVÏOflS y trou ver un des pre-
in iers paléographes(le l'Europe toujours prêt à venir en
aide à notre ignorance, et je vois encore Ce bon, cet
admirable Delisle, interrom panE soit raai I vingt fois
(Jans u nesé ance pour expliquer il I 'un 011 à l'autre d'entre
flOUs Comment il fallait lire tel tiiof di f'tici le ou interpréter
lei terme insolite.

Chaque oiit noI1al)Itsio,is de sa patience. nous en
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a \ t (015 cOI) Sri('I1C(' ('t nOUS en avions honte, fl1t is ii)iIS

ecomlneilcions chaque jotir, sent au t. l)idfl toute la valeur

des leçons ([Lie nous 1( 1 cC\iOfl 5 (l'itii 1 )arcil maure.

I oin (k' flOUS en vouloirvouloir clailleurs, Delisle 5cinlihiil liOtiS

prendre en ain iii é, vu P roportion nié IIi(' (lu tdflI[)S que

nous lui Mons perdre, et ainsi sont nés entre lui et une
foule de chartistes (1('5 iclittions qui laissevont d'incffa-

çal)les souvenirs dans le coeur ( le	 (luie tous ceuxont cii le

bonheu r d « ( hénéti cier.

.1 t' tic puis, Messie ui',, dans (&'s (Iu('l(lu I ' s iiiots in) p10-

visés à la hàte, exprimer les sentiments ( l ui animent, les

maltres et les élèves de notre Ecole en 1 iensant à l'iuitnen-

sué de la perte que vient de Faire la science française,

muais1e inc sens plus impuissant encore à exprimer la

douleur de (NIX (lui1I'(i)iit P' seulement colin u Léopold

1 )eI isle comme savant,, niais cOiniÏle homme qui ont eu le

(le pénétrer clatis sou mi imité, de passer (le stu-

(I [('Ii SeS SO rées dans SOfl cabinet, assis ati [ )i'ès dc lui à la

même table (-le travail; ou qui ont pris place à sa table (le

famille, à ('ciI é (le ta (ligue compagne (lui lie lui ca usa dans

sa vie d'autre chagrin ( I lle de tllOuI'ii' avant, lui Il Faut.

avoi 1' été (1k' ccii x-là, Messieurs, pour apprécier pleine-

tuent tout.  CC que fut I éO [101(1 l)el j sic.

Aussi inc permettrez-vous, après avoir 1)letLt'é. R\ cc \ 0115

le savant illustre (j ll'a(li)iii'ait [ ' Europe entière, de inc

retourner \ ers sa lamnil le désolée et. de 1)ICU1'ci' avec ('1l(

l'homme d'unebonté ('X(jtl i s(', d'une droiture i EiCOfll[M1

iahle, d'une générosité S8flS bornes, pii fut POU!' IlOtiS le
plus dévoué des amis et que 110115 n'ouibl ieroiis j aillai s.

-j
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î!. PAUL VIOLLET
MII[BRE DE L'INSTITUT

A[ NOM DE LA SOCIÉTÉ' DE L'ÉCOLE DES CHARTES

MESSIEURS,

A l'heure où le jeune homme commence à vouloir, et à
par lui-inèmc, Léopold Delisle voulut appartenir

à l'École des chartes, et, (le fait, depuis sa naissance à la
'vie intellectuelle et scientifique, il nous a appartenu.

L'École des chartes et la Société de !'lcoIe, cette
Soiété don I il lut l';iiie pendant un cicnii-siècic, dont il
est iiiort présidciit d'hojincur, sont vraiment sa lainiUc et
sa maison.

Il entrait à l'École cri 1811 6. Son bon sens, sa pru-
dence, ses aptitudes scientifiques attirèrent très vite
l'attention.

II était tout jeune encore et venait d'achever ses études
lorsque les fondateurs de la Société des anciens élèves,
dite Société (le ]'École, qui traversait alors une crise



difficile, l'appelèrent fil CLIX, (Oiflflh(' dari iiiit	dan-
creuse des navigateurs alarmés oui, recours à lin pilote

expérimente. Le navire à conduire était la Bibliothèque de
l'École des c/in'ies, qui, en ce moment-là, naviguait
assez péniblement. Ce Nestor- de vingt-six ans tint le gou-
vermiail d'une main 1irucleiute et sûre. La navigation fut
magnifique. Pendant plus de cinquante ans, Delisle
dirigé tIOS publications. II S' a pris ifli-LitèlfiC UflC part
j)èrSOIlflCllI' considérable. \ OUS savez la place importante
qu'elles occupent aujourd'hui (Lus le immonde savant.

Le martre que I1OUS regret Louis était bienveillant à tous.
Oui de nous ne lui a demandé conseil l)01t1 un projet de
publication, pour un classe riiemu t de l)i 1)1 iothèq ne ou d'ar-
chives et n'a reçu (k lut aide et lumière? Il fut en
l'uit des fondateurs de notre Société (le secours et fut élu
en i 86 président de cette cuvre d'assistance délicate et
discrète.

Sa force cx! raordi Tiai re (Id I ra'ail, son tempérament à
la fois vigoureux et pondéré lui a permis de faire lace
pendant sa longue carrière aux occupations profession-
nclks les plus délicates, les J)IUS absorbantes, en même
tem1)S qu'il menait i bien des entreprises scientifiques
(OTlSidéFlblCS et, singulièrement variées.

Il y n, au premier abord, quelque chose d'étourdissant
dans cette variété cl dans celte abondance. Celui cju i, ne
connaissant pas personnellement Léopold Delisk et ne
l ' avant Jamais lu, parcourra i t par hasard la liste énornme
(le ses j)Ul)lieat ions, - elles commencent.  CU IM1 7 c i,
fi nissent a\'d( i 'ai leur lui-même Cil I () t O, - se iepréscui-
t erai t peut-être un de ces travailleurs  q iii, dévorés d'une
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cont Iii ne, traversent les liv t'es en courant, arpeti ten t
I es archives et ressetnl)lell t à cc ria i us voyageurs, trop
I ( ) Iubreux aujourd'hui, qui ticoiti bi'ent nos routes et
mesurent l'in ten si té de leurs Joli issa n ces esthétiques à
1 é1)liSSC1J1' (les nuages (le 1)OUSSièI'C (ftI ' ilS S(,lJlè\eflt Quel
é lange, mais aussi quel excusable (:OIltrC-seII S tOIH iiit1-
f lait cet. igiiorami I lecteur de catalogues! II se trouve, en
cftet , q tic l'étoun ami I o ageur, que l'inlassable in foimnateu r
qui nous promena à travers la Nortima md ie agricole du
moyen âge, qui nous Il pénétrer dar i s les bureaux de la
chancellerie roN ale sous Pli iii ppe-\ie.tu s! e et (l lis ceux (le
la chancellerie pontificale sous Imimiocemil III, (pli découvrit
lauttu I' j US u'a!ors inconnu  du Grand Coaluinie,' i/i' France

cl approfondit cerf aitis aspects de l'histoire de nos ininia-
turcs, (lui connut les livres de la bibliothèque de 4 Alarles\
mieux peut-être que ce roi lettré ne les connaissait lui-
nième, qui supputa les comptes (les 'l'einpliers, ce.,; infor-
tunés créanciers de Philippe le Bel, plus exa('IeIllent, je
n'en cloute pas, que ne lit jamais leur redoutable débiteur,
il se trouve (lue cet érudit ubiquiste, qui s'est posté har-
diment à toutes les avenues de l'liisloii'e, rail l'homme le
plus posé, l'érudit le plus consciencieux, J'allais dire le
plus craintif. l)elisle marchait et parlait lentement il
rédigeait cl écrivait sans hâte : sa main toujours Sûre était
au serviced'une pensée toujours nette. Tout respire dans
5011 oeuvre •je ne sais quelle paix, quelle tranquillité, paix
et tranquillité (pli sont précisément l'inverse (le cette agi-
t al ion extrême i ii'oii pourrait bien à tort Soupçonner en
l )11 'cot11 ' 11lI simplement Sa bibliographie. Un foer de Cha-
leur cloute ('t réglée, non point un volcan, alimentait cette
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l0I(	1i10(Iticti\e (4U1, 1 ;idanl. })ItlS tIC soixanle ans, a
donné de si beaux Fruits.

II est rare i'i tt i e ré l )iitaliOIl internationale comme
celle de Léopold i)clisle soit la récompense d'un laln'iim
4'Ia\ e, (l'un labeur s rieim'v. l_clisle est titi dc ces gmauds et
illO(leSles liavailleuis que leurs roiltemiiporains omit su

coin}mreii(lie et al)l)le(ie1' il Ittit juste %ajour.
C'est houe Société (le ll:(ole (les Chaules qui, il \ a

vingt et titi ans, lui meul(li1 le premier do oes ltoiiiimnu.es
publics qui oit( in ullOré sa belle ol verte -vieillesse. Nous

rélél)riomI s le ciilquail I chaire de not re Société, et quelques-

une Oie (CUX qui avaient joué, titi rôle aH il vers les temps

reculés( ' 5 de la fondation Faisaient cortège à I )elisle, le jour

où, présidant la réunion, j 'eus le grand honneur de lui

donner l'accolade et de lui offrir le médaillon couminémno-
iati t de cette cérémonie, i laquelle n ou a lotis VOUlU

donner tout SOfl sens et toute sa signification en  faisant
graver les traits du maître. - Une soleil iii té (lit même

genre eut lieu quelques années lus tard à I' loole des
chartes: la Sociél é de 1'Icole et la Société de liii si 011C

de France, où Delisle tenait une si grande place, lui
offraient un autre témoignage de leur admiration et tir

lent, sympathie.
1I)e ces vaillants de la première heure, de ces témoins

du passé un seul nous restait. Il nous est enlevé! 11 a tra-

vaillé jusqu ' à la liii Vous comumuaissez Ses (l(iIlittS pu bu-
cations. llles reflètent toute une vie. Fidèle à ses Plus
chers souvenirs, fidèle à la patrie normande, i l'histoire
de laquelle il avait consacré ses débuts daims l'érudition et.
qui constamment était restée présente à son esprit et
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avait gardé dans ses recherches et dans ses notes une
place d'honneur, Delisle s'est éteint au cours d'entretieii
journaliers avec Henri II, duc de Normandie, avec (Jrderir
Vital et Guillaume dc .Jumièges. A ces entretiens prenait
part l'ombre de notre regretté Jules Lair, dont le seul
non, faisait Sonner au x oreilles dc Delisle ces itiots aimés
Normandie, École des chartes, jeunesse, amitié.

Le sort me réservait la douloureuse mission (l'ètre, utic
seconde et dernière fois, (levant cette tombe, votre inter-
prète à tous. Je dirai à Léopold Delisle, qui cro yait comme
moi à l'autre vie à Dieu ! Ta mémoire ici-bas rions est
chère. Elle nous restera chère.





DISCOURS

DE

M. CAGNAT
MEMBRE DE L'INSTITUT

PB1SI1)ENT DE LA SOCI1TE NATIONALE DES ANTIQUAIRES
DE FRANCE

MESSIEURS,

01(1 la (lCUNièflle fois cette année q ut' je (lois prendre
la parole pour dire adieu à l'un de nos confrères cl témoigneu
p u bliquement (le notre douleur; niais a tijo u rd'li Ui ce n'est
point seulement au coeur, c'est à la tête qiic nOUS sommes
frappés. Le plus ancien d'entre nous, le plus vénéré de
tIOS mciii bres honoraires, celui dont nous nous Faisions
gloire entre tous vient (le rions être enlevé presque SLIl)i-
tenient Il était fies nôtres depuis plus d'un demi-siècle
cl tandis que tous ceux qui honoraient alors notre Société,
les \\a(ldiflgtOfl, les (le Saulcv, les Reuiaui, les Renier, les
Finnianuel de Roiigé, Quicherat, Longpériei, Le Bas, I
comte de Lastev rie, Brunet (le Presle, An. de Rarthél('Ifl\,
ont disparu E'11 ià i' depuis plus on moins longtemps,
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il était Jsté, comme polir continuer parmi nous leurs t ra-d
itions. Le voilà disparu à son tour.
Léopold I )l isle avait été élu ifleniI)re résidant de iu

Société (les Antiquaires de Franco le q juillet i855. Peu-
(huit longtemps, il prit une part active à ses travaux et à
5(S séances : tantôt il lisait un mémoire, connue il savait
eu écrire, sur un Saerwnentaii'e (le l'Église rie Paris (i 85
011 sur les Comtes de Dammartin ai X1H siècle (u 869); t.aiutôt
il communiquait en de courtes notes des découvertes de
détail, faites au cours de quelque lecture ou de quelque
recherche - et, vous savez le nombre (les trouvailles de
cette sorte dOflt la science lui est redevable; tantôt encore
il piollihit la parole dans les discussions pour remettre les
choses au point, avec sa prudence et sa sôreté d'érudition
coutumières. Ce qui frappe le plus, quand on se reporte
à notre Bulletin, c'est la variété des connaissances que les
noies de Léopold Delisle attestent l'antiquité gallo-ro-
maine, l'époque mérovingienne, le mo y en à ge lui sont
pareillement familières; s'il s'occupe surtout des manuscrits
et des chartes, de paléographie ou de diplomatique, il
n'est pas étranger aux autres parties de la discipline liistu-
rique ; il sait, lorsqu'il y est amené, dire ce qu'il faut sur
les Arènes de Paris au XJP et au XIlle siècle (t 858) ou sur
(les Subsiructions romaines trouvées eu 1866 à Paris derrière
l'ancien parloir aux bourgeois (i 867 ; il est également prêt
à parler sur un Buste antique cia musée (le Coutances (187 7'),
sur (les Disques (le plomb trouvés dans les tombeaux d'abbés
in Mont Saint-M ichel (1 8x5), sur (le..s Emaux du eh dÉcan
('Anet ( i8o), sur des Sceaux à légende française (uSSq)
OU surr (les Sceaux-matrices du moyen dge (i 8(;o), sur des
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Iliscriptions IflÏ.OVifl!JWflflC. (t 89), carolingiennes (18-2),

Médiévales (18-79
Son érudition est inépuisable, comme sa curiosité; c'est

un charme de voir ce qu'il peut tirer (lu moindre fait cl
comment ce qui semblerait à d'autres sans importance
fournit à sa perspicacité des comparaisons et des déduc-
tions aussi fécondes qu'inattendues. il est dans ces petites
notes insérées à notre Bulletin ce qu'il u été toute sa vie
(tans les grandes oeuvres qui l'ont illustré.

Il aurait certainement continué à apporter régulière-
ment à nos travaux l'appui de sa présence et de ses encou-
ragements si les conditions matérielles daims lesquelleses

 flOUS rét.mnissons étaient différentes. Mais vous savez
que, pour reuv d'entre nos confrères qui sont peu valides
ou qui vieillissent, l'accès de notre salle des séances
devient pénible. Le 2 décembre i885, M. Léopold Delisic
sollicitait une place vacante de membre honoraire, que
nous nous empressions de lui accorder, sans vouloir com-
prendre que désormais nous ne le verrions phis que par
intervalles. Aussi bien, absorbé par les fonctions impor-
t antes qu'il exerçait et par les travaux plus importants
encore et. moins ingrats qu'il poursuivait pour la pimis
grande gloire de la science française, avait-il, en réalité,
tous ses instants comptés; néanmoins, les jours d'élection
nous le vo jolis, jusqu'à ces derniers temps, gravir nos
étages, venir (le sa démarche placide et comme réfléchie
s'asseoir à la table de notre salle et apporter à ses élèves
et à ses amis un vote, qui était à la fois pour eux un
témoignage d'estime dont ils étaient tiers et pour nous une
indication discrète. Nous l'avons retrouvé encore une fois
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lors de la célébration de notre Centenaire il a inséré dans
le volume de Mémoires que nous avons publié à cette occa-
sion une Lettre autographe du roi Charles V.

Mais, tout i n que nous fussions de ne plus jouit-
ré gulièrement de sa présence, il flous appartenait bien
nous étions tiers (le le voir, en France et à l'étranger,
entouré de respect, de haute estime et d'honneurs : il
voulait bien admettre que quelque parcelle de la consi-
dération où il vivait rejaillit sur notre Société.

Vous savez, Messieurs, que j usclu'aII dernier jour ccl
homme éminent ne cessa de travailler et dc découvrir
il était de ceux dont la vieillesse semble ne courber le
dos que pour les rapprocher chaque jour davantage de la
table de travail et rendre plus aisée la lecture du livre
ouvert devant eux, en attendant le jour où leur activité
scientifique s'éteindra subitement avec la vie. Ceux-là sont
heureux entre tous les travailleurs, et Léopold Delisle a
eu la joie, si enviable pour chacun de nous, de ne pas sentir
son esprit diminué par l'gc. Par là notre deuil peut être,
non point atténué, mais adouci. N'oublions pas, d'ailleurs,
que si le savant nous restait intact, si l'ami et le confrère
étaient toujours aussi sûrs et aussi dévoués, l'homme ne
vivait Plu s sur cette terre depuis cinq ans, mais dans le
culte d'un souvenir pieusement entretenu. Pour lui, la
mort n'a pas été une séparation, mais une réunion (]ans
l'au delà.

Paris. - Tvp. Firmin-Dtdot et C i ', irnpr. de l'institut, rue Jacob, 56.	495.
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